
4 LaEWESQPE. . 
fut eveille: Voy, dit-il, que fay dor my doucement ! is que fay fait 
un fonge agreable! Mais ce qui meftonne davant age y cejt que je nay 
plus de peine a parler, is que je nomme aifement toutes chofes par 
leur nom, comme, un B&uf un Afne, un Rafleau. Par les Dieux im~ 
mortels, je ne fqay d'ow vie ft venu un fi grand bien : Ceft fans doute, 
du bon accueil que fay fait aux Eftrangers. Car il eft a croire que 
pour reconnoiffance de cela, quelque Dieu ma eftefavorable, is quainfi 
d'u?i bon office; on nen doit efperer que du bien. De cette fa$on 
Efope tout rejoiiy d'une fi belle avanture, fe remit a fon travail 
ordinaire. 

Zenas (c'eftoit le nom de celuy qui avoit la charge de la M6-
tairie) eftant alle voir fi les Manoeuvres s'acquittoient bien de leur 
travail, en apperceut un entre les autres qui ne s'y portoit pas fi 
ardemment qu'il euft voulu: ce qui fut caufe qu'il fe mit a le frap-
per pour une legere faute. Efope ayant pns garde a cela 5 Tour-
quoy, luy dit-il, frappes-tu fans caufe ce bon homme, qui ne t'a fait 
aucun tort, is d'ou> vient encore qui/ ne fe paffe aucun jour que tu 11 en 
fajfes de mefme a tout ce que nom fommes icy de fervitenrs ? Ajfeu-
rement je fuis refolu de men plaindre a noftre Maiftre. Ces paroles 
d'Efope eftonnerent fort le Metayer Zenas, fi bien qu'apres y avoir 
un peu penfe5 Certes, dit-il a par foy, je ne dois point mettre en 
doute que mes affaires n'aillent tres-mal, s'il arrive qu'Efope falfe 
fa plainte tout le premier. Je fuis done d'avis de le prevenir, & de 
Faccufer envers mon Maiftre, avant que luy-mefme m'accufe, & 
qu'ainfi je ne fois mis hors de charge. Cette relblution pnfe, il 
s'en alia droit a la Ville trouver fon Maiftre. Comme il Tcuft 
aborde, il fe donna Talarme a foy-mefme en le faliiant. Ce que 
fon Maiftre ayant reconnu 5 D'ou vient, luy dit-il, que tu es fi 
fort emeu, en t'approchant de moy ! A ces mots, Zenas s'eftant 
un peu remis 3 Ce que je viens icy, repondit-il, eft pour vous ad-
vertir, Seigneur, qu'il eft advenu une merveilleufe chofe en voftre 
maifbn des Champs. Et quoy, repartit lc Maiftre, quelque Arbre 
a-ul porte du fruit avant le temps 3 ou bien y a-t'il quelque Befte 
qui ait conceu contre nature J Ce n'eft pas cela, luy repliqua Ze­
nas 5 tout ce que j'ay a vous dire, e'eft qu'Efope, qui jufques icy 
lemble avoir efte muet, a maintenant la parole libre. Ainfi t'en 
puifle-t'il prendre, reprit le Maiftre, puis que tu es fi peu fenfe, que 
de tenir pour monftrueux cet evenement. J'en fuis bien content, 
repondit Zenas, & veux taire tres-volontiers les injures qu'il ma 
dites. Mais il n'eft pas poflible de fupporter les outrages qu'il 
profere mechamment contre vous, & mefme contre les Dieux. 
Ces paroles facherent fort le Maiftre de Zenas, qui pour Juy te-
moigner fon reilentiment 5 Va, Juy dit-il, je te remets Efope, pour 
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